
suivie de la procession générale à laquelle assiste-
ront les Autorités. 

VICE-CONSULAT DE FRANCE A MONACO 

Par décision de S. Exc. M. le ministre des Affaires 
Etrangères de la République Française, la gérance 
du Vice-Consulat de France à Monaco a été confiée 
à M. le Cher de Loth, Agent Consulaire des Etats-
Unis d'Amérique, pendant le congé du titulaire, 
M. le baron de Collongue. 

Conformément au traité conclu le 12 mai dernier, 
entre S. A. le Bey de Tunis et le gouvernement de 
la République Française, la gestion des affaires tu-
nisiennes a été confiée au Vice-Consulat de France 
à Monaco. En conséquence, les nationaux tunisiens 
résidant en la Principauté sont prévenus qu'ils au-
runt à soumettre leurs affaires audit Vice-Consulat, 
toutes les fois qu'il y aura lieu. 

Le gérant du Vice-Consulat de France, 
CD"  DE LOTH. 

CONSULAT D'ALLEMAGNE 

POUR LA PRINCIPAUTÉ DE MONACO 

MIIMIN1110 

Depuis hier 6 juin courant, les bureaux du Con-
sulat d'Allemagne pour la Principauté de Monaco 
sont ouverts à Nice, rue Cioffredo, 36, de 9 heures 
à midi. 

IJne visite à la Tour (1) 

LES SERRES ET JARDINS DE M" MARIE BLANC A MONACO. 

II 

La serre tempérée fait suite à la serre-abri que 
nous venons de décrire. Là se développent de super-
bes Pandanus:contournant en spirales leurs lames 
pointues armées de piquants et rappelant par la forme 
et la disposition de leurs feuilles des faisceaux de 
vertes épées. 

Les Fougères en arbre du Brésil, qui Croissent dans 
cette serre, sont très remarquables. Je dois signaler 
surtout une espèce apportée en Europe par M. For-
kel, l'Alsophylla Paraguagensis, dont le tronc ro-
buste, surmonté d'un gracieux bouquet de feuilles lé-
gères et finement découpées, s'élève à 3 mètres 50 c. 
de hauteur. Dans le pays d'origine, cette variété at-
teint quelquefois 10 mètres de hauteur et se propage 
par bois entiers. Je recommande aux horticulteurs le 

(1) Voir les numéros 11.90 et 1192. 
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Miroitai», le 7 Juin Wei 

PROGRAMME 

DES 

IVES NATIONALES 
qui auront lieu les 19 et »0 juin 1881 

A L'OCCASION 

DU 25e ANNIVERSAIRE DE L'AVÈNEMENT AU TRONE 

DE S. A. S. 

LE PRINCE CHARLES III 

Dimanche 19 Juin 

Distributions à domicile de secours aux indigents. 
9 heures du soir. — Retraite aux flambeaux avec le 

concours de la Société Philharmonique et 
des classes de chant. 

Illuminations générales. 

Lundi 80 Juin 

6 heures du matin. — Salve de 21 coups de canon. 
10 heures du matin. — Messe pontificale et Te Deum. 

2 heures du soir. — Sur la place du Palais : Jeux 
divers. — Concert donné par la Société 
Philharmonique. 

4 ic 7 heures du soir. — Bal de jour sur la place Sainte-
Barbe. 

9 heures du soir. — Fête vénitienne sur la rade de 
Monaco. 

10 heures eu soir. — Feu d'artifice à Monaco. — Em-
brasement. — Feux de Bengale. 

11 heures du soir. — Bal de nuit. 

NOU V ELLES LOCALES 

S. A. S. le Prince Héréditaire suit actuellement 
en Tunisie l'expédition de la 4e brigade sous le com-
mandement du général Maurand. 

Le Prince, à la date du 26 mai, était à Mateur, ville 
située à 40 kilomètres sud de Bizerte, et occupée 
depuis le 18 du même mois par les troupes fran-
çaises ; l'état de sa santé était excellent. Le retour 
du Prince ne s'effectuera probablement pas aussitôt 
qu'on le supposait. 

La semaine dernière, Mg" l'Evêque a reçu la visite 
de S. G. Mgr l'Evêque d'Oran se rendant à Rome. 

Mgr Ardin, natif de la Franche-Comté et ancien 
aumônier du Sénat à Versailles, a été élevé en 1880 

à l'épiscopat ; il est un des plus jeunes évêques 
français. 

La clôture du Mois de Marie a été célébrée, 
mardi dernier, à Sainte-Dévote avec un grand 
apparat. Mgr l'Evêque présidait la cérémonie à la-
quelle assistait une foule considérable et recueillie. 

Le R. P. Domaine a terminé la série dé ses 
remarquables entretiens sur la Sainte Vierge par 
un sermon qui a profondément impressionné son,  
sympathique auditoire. Aussi Sa Grandeur a-t-elle, 
dans une touchante allocution, remercié le zélé 
prédicateur du concours qu'il a si utilement prêté 
à la glorification de Marie. 

La maîtrise, dirigée par M. Hurand, s'est parti-
culièrement distinguée dans cette solennité. Les 
Litanies ont été chantées par M. Audibert et les 
choeurs d'une façon digne d'éloges, 

Un 0 Salutaris, choeur de Duguet, et un Tan-
tum Ergo de Portagallo, duo pour ténors, ont bril-
lamment clos cette belle fête religieuse. 

La fête de la Pentecôte a attiré un grand nombre 
de fidèles, dimanche, à tous les offices de la Cathé-
drale, célébrés pontificalement par Mgr l'Evêque, 
entouré de tout son clergé. 

On a particulièrement remarqué, dans les chants 
de la maîtrise, un Kyrie et un Gloria, choeurs d'un 
très bel effet. M. Audibert a dit, avec beaucoup de 
goût, le solo Qui tollis. 

Aux vêpres, Sa Grandeur a fait une courte ho-
mélie sur la fête du jour, et annoncé la solennité de 
la Fête-Dieu, en recommandant aux fidèles de pa-
voiser et d'orner les rues qui seront parcourues par 
la procession du Saint-Sacrement. 

Le nombre des étrangers arrivés à Monaco pen- 
dant le mois de mai est de 	 20,249 

Il n'était en mai 1880 que de 	20,104 

Différence en faveur de 1881 	 145 

Dimanche prochain 12 juin, à 7 heures du ma-
tifr, aura lieu à la Cathédrale la première commu-
nion des enfants de la Principauté. Cette imposante 
cérémonie sera présidée par Mgr l'Evêque, qui don-
nera, aux vêpres, le sacrement de Confirmation aux 
nouveaux communiants. 

Les vêpres seront suivies du salut. 

Le jeudi 16 juin, solennité de la Fête-Dieu, 
Mgr l'Evêque officiera ponficalement à la grand'messe 
qui sera chantée à 9 heures, à la Cathédrale, et sera 
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jeune sujet cultivé dans la serre tempérée de la Tour. 
Un charmant effet décoratif a été obtenu dans cette 

serre par la rocaille garriie de fougères non arbo-
rescentes qui en occupe le fond. Des bégonias aux 
vastes feuillages et dont les feuilles ont jusqu'à 
50 centimètres de diamètre tapissent le roc humide. 
De belles aroidées se dressent plus bas ; et l'eau re-
tombe en- pluie dans un bassin habité par les plus 
curieuses variétés de poissons aux écailles rouges 
et dorées. Rien de plus gracieux que ce réduit égayé 
par la verte feuillaison des plantes d'eau ! 

III 

Nous arrivons au premier étage des serres chaudes 
et tempérées, où nous trouvons à notre gauche la Serre 
à raisins et à notre droite la Serre à foug ères. Entrons 
dans la première qui offre un intérêt tout particulier 
pour les cultivateurs aussi bien que pour les consom-
mateurs de primeurs savoureuses. Plus de 300 pots 
de vignes d'espèces hâtives, destinées au forçage, 
garnissent cette serre. Je les ai vues à mon passage 
(avril) entièrement couvertes de grappes magnifiques. 
Elles avaient été mises en serre au mois de décem-
bre, ce qui donne un terme de cinq mois pour la fruc-
tification. On peut donc, à La Tour, avoir en pri-
meurs d'avril, de fort beaux raisins, d'un goùt exquis. 

IV 

La Serre à fougères est pourvue d'une tempéra-
ture moyenne de 15 à 10 degrés. La collection des 
fougères est très riche, et la nomenclature dépasserait 
de beaucoup le cadre de cette description. Je me con-
tenterai de signaler, parmi les genres représentés, 
les Adiantum, les Blechnum, les Gymnogramma, les 
Polypedium, les Aerostichum ; et parmi les plus eu-
rieuses espèces, l'Adiantum,Farleyense, une des plus 
belles connues, au feuillage en forme de panache lé-
ger d'un vert tendre dont les folioles paraissent atta-
chées par des fils, très ténus, d'un noir de jais ; 
A. Veitchi , aux feuilles naissantes d'un rouge car-
miné ; l'A. concinum, aux ramages touffus; l'A. Gra-
cilinum, d'une délicatesse et d'une finesse toute spé-
ciale et presque vaporeux ; — puis, le Blechnum Bra-
siliense qui, par le port, tient des cycas ; — le Poly-
podium aureum, dont les spranges, en forme de petits 
cercles, sont assemblés à la manière des macarons 
sur une feuille de papier ; — le Gymnogramma Calo-
melans, suintant sur le pétiole et le dessus des feuil-
les une poudre blanche argentée ; le G. crysophylla, 
suintant une poudre dorée, et bien d'autres espèces et 
variétés du même genre, imprégnées de poudres 
d'un éclat divers : jaune paille, blanc laiteux, etc., 
etc. ; Enfin, l'Aerostichum crinitum, à la feuille velue, 
large, entière, sans aucune division, d'un vert sombre 
et hérissée de poils noirs. Plus de cinquante espèces 
de ce dernier genre seraient encore à mentionner. Il 
me suffira de résumer l'impression produite par cette 
splendide collection, en disant que l'infinie variété de 
fougères rassemblée dans cette serre lasse l'attention 
la plus soutenue et demanderait plusieurs jours pour 
être parcourue dans son entier. 

V 

Le deuxième étage des serres nous met en présence 
de la Serre aux orchidées (moyenne de température 
de 20°) et de la Serre Chaude (25°). Parcourons-les 
l'une après l'autre. 

Les orchidées sont, comme on le sait, des plantes 
épyphites, vivant dans l'air humide et dont la florai-
son délicate se prête à une diversité étonnante de for-
mes et d'aspects. Ce genre est largement représenté 
à La Tour par les espèces de Bornéo, des Philippines 
et de Java. Je citerai les Phalcenopsis , les Shille-
riana, avec leur hampe florale de soixante fleurs au 
moins d'un beau lilas transparent pointillé de petites 
taches brunâtres ; les Vanda gigantea, formant éven-
tail et dont la' fleur jaunâtre est tachée de brun ; les 
Dendrobium macrophyllum à l'odeur suave ; enfin de 
nombreuses variétés de Cypripeclium. Je ne saurais 
trop recommander cette serre à tous les botanistes 
curieux d'observer en pleine floraison ces innombra-
bles variétés qui reproduisent sous tant d'aspects di-
vers l'étrange conformation de leur fleur dont les trois 
pétales se diversifient à l'infini, laissant toujours ap-
paraître en relief ce labelle qui constitue son carac-
tère distinctif. 

(A suivre) 	 VICTOR GARIEN. 

CHRONIQUE DU LITTORAL 

. Marseille. 	Ii circule en ce moment, dans no- 
tre ville. un grand nombre de fausses piècesde 5 francs, 
4 l'effigie de la République du Pérou. Ces pièces, qui 
portent le millésime de 1879, sont très bien imitées. 
La police en a saisi deux hier, qui avaient été &Muées 
en payement à un mécanicien de la rue de l'Evéché. 

Toulon. — A l'occasion des grandes fêtes qui 
ont lieu à Toulon et qui dureront jusqu'au 13 juin, la 
Compagnie P.-L.-M. délivrera, pendant cette période, 
des billets spéciaux d'aller et retour pour Toulon 
avec 25 pour 0/0 de réduction sur les prix ordinaires_ 
Ces billets, qui seront valables jusqu'au dernier train 
de la journée du 13, seront délivrés aux guichets de 
toutes les gares comprises entre la Blancarde et Ven-
timiglia. 

Cannes. — M. l'abbé Martin, curé de Canipreux 
diocèse d'Orléans, s'est noyé en se baignant à l'île 
Saint-Honorat.. 

Nice. — Tous les journaux de notre ville reten-
tissent des exploits d'un audacieux filou, connu ici 
sous le nom de Michelet de C hampmori , son vrai nom 
est Best. Il s'était soustrait par la fuite aux effets 
d'une condamnation à dix ans de prison pour escro-
querie et faux, prononcée contre lui par la cour (l'as-
sises de la Loire. A Nice, il étaij, clerc d'huissier et ré-
dacteur en chef de Nice-Artistique. Il y a fait de lieu• 
velles dupes et y vivait largement à leurs dépens, 
lorsqu'il fut reconnu par un commis-voyageur de 
Saint-Etienne. Il s'est empressé alors de passer la 
frontière, mais il a été filé par un inspecteur de la 
sûreté, qui l'a fait arrêter à Gênes. Le prétendu 
Champmorin, quoique déjà marié, allait contracter une 
nouvelle et brillante union. Il avait trouvé moyen de se 
faire recommander au général Pittié, secrétaire géné-
ral de la présidence de la République, et de s'entourer 
d'un cercle de sympathies plus faciles que clairvoyan-
tes. Sen extradition est actuellement poursuivie. 

San Remo. — Avis aux importateurs de plan-
tes d'origine française : le fait (l'avoir introduit sur le 
territoire italien des plants de vignes provenant de 
l'autre côté de la frontière a été puni de trois ans 
de prison par notre tribunal. Après cela, si le phyl-
loxera pénètre chez nous, c'est qu'il sera un contre-
bandier incorrigible. 

Savone. — Un vol très audacieux a été commis 
l'autre nuit à l'évêché. 

L'évêque et le grand-vicaire se trouvaient à Noli. 
Les voleurs jugèrent à propos de profiter de cette ab-
sence pour faire une visite de nuit au palais. 

On ne connaît pas encore le montant de la somme 
volée, mais on l'évalue à 70 francs. 

Gênes. 	Une nouvelle organisation de la loterie 
royale a été mise en vigueur le jer  juin. Deux nou-
velles sous-directions ont été ouvertes: l'une ici, l'au-
tre à Bologne. Une commission centrale est chargée de 
la révision des opérations contestées. 

LETTRES PARISIENNES 

(Correspondance particulière du Journal de Monaco) 

« Un peu de science éloigne de Dieu, beaucoup de 
science en rapproche, » prétend la Sagesse des Na-
tions. La mort catholique d'Emile Littré, l'illustre 
savant encyclopédique, le continuateur de Comte, le 
chef de la doctrine positiviste, a prouvé, une fois de 
plus, la vérité de cette parole. Cette intelligence ou-
verte à toutes les lumières ne pouvait rester éternel-
lement fermée à la lumière par excellence. Au mo-
ment de clore sa belle et féconde carrière, la lueur 
céleste l'a illuminé, et il a compris qu'il était au-delà 
de ce monde des grandeurs devant lesquelles tout 
devait s'incliner. Cette fin catholique d'Emile Littré 
est une profonde consolation pour tous ceux qui ai-
maient l'homme en admirant le savant : c'est le noble 
et digne couronnement de la plus belle et plus noble 
existence scientifique de ce siècle. 

Maximilien-Paul-Emile Littré était né à Paris, le 
1" février 1801. Son père avait été canonnier de marine 
pendant les guerres de la Révolution, puis directeur 
des contributions indirectes. En quittant le service, le 
marin avait épousé Sophie Johannot, qui avait vu 
tomber son père, ancien maire de Saint-Etienne, 
sous le poignard des compagnons de Jéhu et du So-
leil. C'était une âme simple, élevée, qui prenait elle-
même soin de son ménage et de ses deux fils, Emile 
et Barthélemy. 

Les commencements furent durs pour la nouvelle 
famille, et plus d'une fois le père a pu dire à son fils 
aîné : « It m'est arrivé de manquer de pain, toi déjà 
né ». Le père devint le premier instituteur de ses en-
fants, et ceux-ci, librement, sans gêne, contractèrent 
l'habitude du travail. Un peu plus tard, ils entrèrent 
comme externes à Louis-le-Grand. Les succès d'Emile 
furent prodigieux, et la dernière année, il obtint plus 
de cent volumes de prix. Les jours de congé, il réu-
nissait dans le jardin paternel de la rue des Maçons-
Sorbonne ses camarades de collège, qui tous sont 
restés ses amis dévoués. 

En 1819, après avoir achevé ses classes, il entra 
chez le comte Daru en qualité de secrétaire, mais, 
deux ans après,il quittait cette place pour se consacrer 
entièrement à l'étude de la médecine. Dès cette épo-
que, il possédait à fond l'allemand, l'anglais, l'italien, 
le grec, le latin et le sanscrit. 

11 étudie la botanique et l'anatomie, suit les cours 
et les cliniques et est admis comme interne dans di-
vers hôpitaux. A tous ses condisciples, a dit Gervais 
de Caen, il inspirait dès lors plus que de l'estime 
c'était du respect. Quand Andral, Bouillaud, Blandin, 
Casenave et d'autres médecins déjà célèbres créent 
le Journal de médecine, ils s'adjoignent M. Littré, 
encore interne, comme collaborateur. 

A la mort de son père, survenue en 1827, Littré 
dut, pour subvenir aux besoins . de sa mère, restée 
sans fortune, abandonner la carrière médicale et 
donner des leçons de latin et de grec. Il n'avait pas 
même l'argent nécessaire pour subvenir aux frais de 
sa thèse et d'un premier établissement, et il n'osait 
«charger sa vie » en contractant une dette envers ses 
anciens amis. Plus tard, il reprit ses études médica- 
les. Mais, chose singulière, ce savant, qui devint 
membre de l'Académie de médecine, n'a jamais eu 
le titre de docteur. 

Vous connaissez l'oeuvre considérable et encyclo-
pédique de Littré. Indépendamment de nombreux 
articles insérés 'dans la Revue des Deux-Mondes, la 
Revue Républicaine, le National et le Journal des sa-
vants, il a publié et commenté Hippocrate, et ce tra- 
vail, qui ne lui prit pas moins de vingt-cinq années, 
lui ouvrit les portes de l'Académie des inscriptions ; 
il consacra trente années à son dictionnaire, oeuvre 
devenue classique et qui fait loi en linguistique. 

En 1848, il avait acheté, au Mesnil, près de la forêt 
de Saint-Germain, pour une huitaine de mille francs, 
une petite maison avec un jardin modeste ; il y pas-
sait la belle saison avec sa famille, charitable et dé-
voué, soignant les paysans quand ils tombaient ma-
lades. 

Il a, du reste, résumé en quelques lignes sa longue 
carrière : « Aimer, connaître, savoir, et, à mesure que 
nous avançons dans la vie , cultiver le souvenir de 
ceux que nous avons perdus ; tel est le fondement de 
notre existence morale et de notre fidélité perma-
nente.» 

La mort de Littré met en deuil l'Académie fran-
çaise, l'Académie des inscriptions et l'Académie de 
médecine, où l'avait introduit son Dictionnaire de 
médecine, ouvrage qui en est à sa quatorzième édition 
et se trouve dans la bibliothèque de tous les membres 
de la Faculté, jeunes ou vieux. 

Les obsèques de Littré auront lieu entourées de toute 
la pompe catholique, et nul ne pouvait souhaiter une 
plus digne apothéose à cette existence faite de simpli-
cité, de travail et de dévouement à la science. Une 
lacune se trouvait dans cette belle carrière : la con-
version de Littré l'a remplie. 

Paris est tout entier aux émotions du sport. Après 
le Derby de Chantilly, gagné par Albion au comte de 
Lagrange, demain le grand steeple-chase d'Auteuil ; 
puis, couronnant le tout, le grand prix de Paris, où 
Iroquois, le vainqueur des courses d'Epsom, semble 
le triomphateur désigné. C'est l'ère des paris et du 
hasard, et la grande ville, sous le coup de ces fêtes 
hippiques, a une animation exceptionnelle. 

Ajoutez que les salons, en dépit de la chaleur, con-
tinuent à rester brillants et animés, et que chaque 
nuit ramène quelque bal à sensation pour les mon-
dains, et vous comprendrez qu'on n'est pas pressé de 
déserter les bords de la Seine pour l'ombre des forêts, 
ou les sources plus ou moins nauséabondes destinées 
à refaire la pauvre humanité. 

BACHAUMONT. 
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N'est-ce pas une chose singulière que de voir éclore, 
à notre époque fiévreuse, agitée, où l'on vit si vile, que 
chaque jour emporte dans l'oubli les préoccupations de 
la veille, tant et de si profonds travaux d'érudition ? 
Tons les ans, [école des Chartes enfante une nouvelle 
génération de savants, qui s'applique mec succès à dé-
blayer l'amas de documents historiques accumulé par 
les siècles, et ses élèves s'appliquent à remettre au jour 
les ruines des siècles passés. L'Institut dirige leurs re-
cherches et en consacre les résultats. 

Parmis les lauréats de cette compagnie savante, 
M. Gustave Saige, archiviste aux Archives nationales, 
s'est occupé spécialement du régime des terres et des 
seigneuries en Languedoc. 

Au cours de ses études, en dépouillant les nombreux 
titres qui en formaient la base, M. Saige a été frappé 
de la condition singulièrement prospère des Juifs de 
cette province durant le moyen âge. Aussi a-t-il en-
trepris la publication d'une intéressante Monogra-
phie (1), qui renferme de curieux détails sur la 
population de race hébraïque dans le midi de la 
France, sur les biens qu'elle possédait et, son admis-
sion à la jouissance des droits fonciers et féodaux jus-
qu'à son expulsion en masse en 1306. Les pièces jus-
tificatives forment la majeure partie de l'ouvrage, 
dont l'éxécution typographique est très soignée. 

Nous avons lu avec intérêt deux brochures sur l'ar-
chéologie locale que M. François Brun vient de pu-
blier. L'une est relative aux découvertes faites jusqu'à 
ce jour à Cimiez, et l'autre aux théâtres antiques de 
la contrée ; celle-ci donne d'intéressants détails sur 
les théâtres romains dont les ruines subsistent encore 
à Fréjus, à Antibes et à Vintimille. 

Cette brochure est enrichie de planches lithogra-
phiques exécutées avec soin et reproduisant, en outre 
des principales trouvailles déjà décrites dans le texte, 
une vue des arènes dans l'état actuel, un plan du pla-
teau de Cirniez et un plan des thermes romains. 

M. Brun a déjà. publié sur ce plateau de Cimiez di-
vers travaux estimés comme Nike (1872), Description 
des bains de Cemenelum (1875), Nice et Cimiez (1877), 
etc. 

VARIÉTÉS (2) 

( Suite et fin ) 

La mort de l'aga Méhémet-Ibrahim, qui fait revivre 
le souvenir des héros les plus glorieux de Plutarque, 
devint le signal d'une mêlée effroyable, d'une de ces 
scènes d'égarements, de fureurs et de massacres que 
l'historien préfère couvrir d'un voile de compassion 
douleureuse. A la nuit tombante seulement, après 
vingt-deux heures de combats exaspérés et indescripti-
bles, la bannière de la Croix fut arborée par Lorenzo 
Rambocasso, un des chevaliers les plus jeunes et les 
plus valeureux de la suite de Giballin Grimaldi, sur le 
petit donjon de la terrasse dont il ne reste plus aucun 
vestige, mais qui a été remplacé au douzième siècle 
par une modéste chapelle, restaurée de nos jours et 
consacrée à la mémoire de sainte Agnès. L'orgueilleuse 
forteresse, dernier refuge de la domination musul-
mane, était au pouvoir des armées alliées de la clivé-
fienté. Cette victoire décisive arrêta pour toujours le 
flot de l'invasion arabe, qui, durant deux siècles, avait 
menacé le midi de la France et l'Italie entière. 

Les débris de la garnison sarrasine, environ 1,100 
combattants, furent désarmés et emmenés, couverts 
de blessnres, épuisés de fatigue, les pieds nus et. es-
tropiés et les vêtements en lambeaux, au fraxinet de la 
Turbie, quartier général de l'expédition. 

Giballin Grimaldi, « homme (l'un grand coeur et 
« d'une magnificence extraordinaire, Giballinus de 
« Grimaldis, vir magni cordis et egregite magnificentioe, » 
comme l'appelle la vieille Charte de donation conser-
vée dans les archives de l'évêché de Fréjus (3), ne dé-
shonora pas son triomphe par des actes d'inhumanité 
ou da vengeance. Rempli d'admiration pour le beau 
caractère de l'aga Méhémet Ibrahim, il ordonna de 
lui faire (les funérailles superbes, dignes de son rang. 

(1) Les Juifs du Languedoc antérieurement au XIVe siècle, par 
Gustave Saige. 1 vol. in-8°. Paris, A. Picard, éditeur, 82, rue 
Bonaparte. 

(2) Voir Ie N° 1193. 
(3) Par cette charte de donation, datée du mois de septembre 

980, sous le règne de Conrad, roi des Allemands et des Provences, 
Guillaume, fils de Bozon, roi d'Arles, octroyait à Giballin Gri-
maldi le territoire environnant le golfe de Sambracie « en toute 
sou étendue. » 

Les restes mortels du glorieux défenseur de la forte-
resse de Sainte-Agnès furent transportés au hameau 
de Figonia, un des domaines du général en chef de 
l'armée ligurienne. 

Au pied de ce charmant petit village italien, co-
quettement enfoui dans la verdure éternelle d'un bois 
(l'oliviers et de citronniers , une dépendance de la 
commune de Vintimille et qui porte officiellement 
aujourd'hui le nom de Grimaldi, s'élève sur le pen-
chant d'une montagne escarpée une ruine pittoresq ne, 
appelée la Tour des Corses. L'enceinte jadis fortifiée 
de ce reste de château féodal est le lieu de sépulture 
de l'aga Méhémet-lbrahim et de son fils, le vaillant 
capitaine Abdullah, qui, transporté au quartier géné-
ral de la Turbie, le corps percé de coups de lance, 
avait demandé, en rendant le dernier soupir, à être 
enterré auprès de son père. 

Quant à la dénomination de Tour des Corses, elle est 
erronée. Le mot Corse devrait être remplacé par celui 
de corsaire. Cette erreur ne mériterait pas d'être signa-
lée si elle était isolée, si elle ne trahissait la profonde 
ignorance en matière géographique qui distingue tous 
les chroniqueurs de l'époque sarrasine. Au IXe Siècle, 
à la première apparition des navires de guerre sarra-
sins, les populations du littoral se réfugièrent terri-
fiées dans l'intérieur des vallées, en implorant la pro-
tection des seigneurs féodaux contre les odieuses exac-
tions des pirates Corses; dans les églises, remplies de.  
fidèles, les prêtres priaient Dieu de délivrer le pays des 
incursions de ces farouches insulaires, avides de butin 
et de conquêtes. Toutes ces peuplades des côtes ligu-
riennes confondaient les Arabes nomades qui venaient 
de la grande péninsule située dans le sud-ouest de 
l'Asie, s'étendant du golfe Persique à la mer Rouge, 
et de la mer d'Oman aux régions désertes de la Syrie, 
avec les habitants sédentaires de l'île de Corse dont 
elles aperçoivent, quand le ciel est sans nuages, la 
gracieuse silhouette, tantôt rose, tantôt blanchâtre, 
encadrée par les flots bleus de la Méditerranée. Tous 
les pirates sarrasins qui se montraient sur les côtes de 
Provence et de la Ligurie furent appelés Corses au 
IXe siècle, et c'est à cette erreur populaire que l'expres-
sion corsaire, naturalisée depuis dans toutes les lan-
gues européennes, doit son origine. 

Ce qui est plus surprenant, c'est la légèreté des his-
toriographes qui , sans soin et sans examen , ont 
consacré cette méprise des populations naïves du 
moyen âge, tout bonnement parce qu'elle avait été 
acceptée une première fois. C'est ainsi que de nom-
breuses erreurs ethnographiques et étymologiques 
traversent les siècles et survivent encore de nos jours, 
quoiqu'elles soient en contradiction avec les notions 
les plus élémentaires de l'histoire et de la géographie. 

Giballin Grimaldi se montra aussi grand par son 
esprit (le modération après la victoire, que par ses 
actions (l'éclat sur les champs de bataille. Il usa de 
toute son influence auprès de Guillaume ler, vicomte 
d'Arles et de Marseille, pour adoucir la sévérité des 
lois de la guerre, si dures et si implacables à cette 
époque du moyen âge. Les prisonniers, qui tous 
s'étaient rendus à discrétion, eurent la vie sauve et la 
permission de s'établir, accompagnés de leurs famil-
les et dans des conditions honorables, sur différents 
points du territoire On ne leur imposa qu'un tribut 
annuel de faible importance, avec la condition de se 
reconnaître les hommes-liges et féaux sujets des com-
tes de Provence. On leur assigna coinme résidence 
principale la grève, alors stérile, qui s'étend du port 
de Menton à l'embouchure du torrent de Gorbio et la 
colline, couverte seulement alors de ronces, de brous 
sailles sauvages et d'essences forestières rabougries, 
sur laquelle s'élève aujourd'hui le vaste et superbe 
monastère de l'Annonciade. 

Le dogme de la prédestination, un (les traits les plus 
.caractéristiques de la religion musulmane, conduit les 
peuples de l'Orient à accepter avec une soumission 
résignée et respectueuse les arrêts d'Allah et les déci-
sions de son prophète. Découragés, accablés par tant 
de désastres, les Sarrasins plantèrent leurs tentes pai-
siblement dans cette contrée, en bénissant le nom du 
vainqueur généreux qui avait adouci leur misère. Ces 
soldats fiers et belliqueux, qui naguère avaient fait 
trembler toutes les peuplades de la Ligurie, éblouies 
par leprestige d'une puissance séculaire, devinrent de 
modestes agriculteurs, laborieux et inoffensifs. Les 
agas et les simples hommes de guerre, les scheiks et 
les plus humbles servants de la tribu se mirent vail-
lamment à défricher les bois, à labourer la terre, à 
planter et à cultiver la vigne et lés arbres fruitiers, à 
transformer enfin un sol aride et dénudé en terre vé-
gétale, féconde et luxuriante. 

Les péripéties dramatiques de cette légende, à la 
fois étude historique et oeuvre d'imagination, seront 
oubliées probablement dans peu de temps ; mais ce 
qui vivra éternellement, c'est la croyance du peuple, 
que le grand et imposant château-fort de Sainte- 

Agnès était absolument imprenable, et que la trahison 
seule a...pu le livrer à l'ennemi. 

FERDINAND GOLDSCHMIDT. 

L' A dmini strateur-Gérant : A. DAUBERA. 

EXTRAIT 
Un jugement du Tribunal Supérieur de Monaco, en 

date du trois juin mil huit cent quatre-vingt-un, a 
déclaré en état de faillite la société de fait ayant existé, 
au quartier de la Condamine, à Monaco, entre le sieur 
Jean-Baptiste Lorenzi, aujourd'hui décédé, ét la demoi-
selle Dévotine Porro, demeurant tous deux à MOnaco, 
et ayant pour objet la construction de bâtisses ; a fixé 
provisoirement l'époque de la cessation de ses paiements 
au douze décembre mil huit cent quatre-.vingt; a nom-
mé monsieur Plantif juge-commissaire, et monsieur A. 
Cioco syndic provisoire. 

Pour extrait conforme dressé au greffe, à Monaco, le 
quatre juin mil huit cent quatre-vingt-un. 

Le Greffier en chef, 
(Signé) RAYBAUDI. 

EXTRAIT 

Un jugement du Tribunal Supérieur de Monaco, en 
date du trois juin mil huit cent quatre-vingt-un, a 
déclaré en état de faillite le sieur Charles Giuglaris, 
tenant le restaurant connu sous le nom de Maison-Dorée, 
demeurant à Monaco ; a fixé provisoirement audit jour 
trois juin l'époque de la cessation de ses paiements; a 
nommé monsieur Duranton juge-commissaire, et mon-
sieur Macarry, syndic provisoire. 

Pour extrait conforme dressé au greffe, à Monaco, le 
quatre juin mil huit cent quatre-vingt-un. 

Le Gre er en chef, 
Signé) RAYBAUDI. 

Par jugement en date du trois juin mil huit cent quatre-
vingt-un, le Tribunal Supérieur a déclaré en faillite le 
sieur Charles Giuglaris, ancien gérant de l'hôtel restau-
rant de la Maison-Dorée, à Monaco, quartier de la Con-
damine, et a nominé monsieur Paul Macarry syndic 
provisoire, et monsieur Duranton juge-commissaire. 

Les créanciers sont convoqués le vendredi dix-sept de 
ce mois à Monaco, à deux heures de relevée, dans la 
salle des audiences, au Palais de Justice, pour délibérer 
sur les causes de la faillite et sur le maintien ou le chan-
gement du syndic provisoire. 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 
Arrivées du 30 Mai au 5 Juin 1881. 

SESTRI. balane. Tre Sorelle, ital., e. Toso, 	 vin. 
GOLFE JUAN. b. Six-Soeurs, fr., c. Séve, 	 sable. 

ID. 	b. l'Assomption, id., c. Barrai, 	 id. 
ID. 	b. le Var, id., c. Jaume, 	 id. 
ID. 	b. l'Eclaireur, id., c. Jovenceau, 	id. 
ID. 	b. le Marin, ill., c. Arnulf, 	 id. 
ID. 	b. l'Assomption, id., c. Jaume, 	 id. 
ID. 	ti. Quatre-Frères, id., c. Jovenceau, 	id. 
ID. 	b. Trois-Frères, id., c. Giraud, 	id. 
ID. 	b. Divine-Providence, id., c. Fochon, 	id. 
ID. 	b. St-Pierre, id., e. Cantoné, 	 id. 
ID. 	b. Volonté-de-Dieu, id., c. Davin, 	id. 

MARSEILLE. b. l'Union, id., c. Gautier, 	 briques. 
GOLFE JUAN. b. le Charles, id., c. Allegre, 	 sable. 

ID. 	b. l'Intrépide, id., c. Gai, 	 id. 
ID. 	b. l'Assomption, id., c. Barrai, 	 id. 
ID. 	b. Toujours-le-même, id., c. Carlon, 	id. 
ID. 	b. Virginie, id., c. Isoard, 	 id. 
ID. 	b. Divine-Providence, id., c. Fochon, 	id. 
ID. 	b. l'Intrépide, id., c. Gai, 	 id. 

AVENZA. balanc. Assunta, ital., c. Guirlando, 	marbres. 
ST-TROPEZ. cutter, Vierge-des-Anges; fr., c. Cosso, 	vin. 
FINALE. t. Tre Fratelli, ital., c. Ginocchio, 	oignons. 
GOLFE JUAN. b. Trois-Frères, fr. c. Giraud, 	sable. 

II). 	b. l' Ange-Gardien, id., c. Musso, 	id. 
ID. 	b. Six-Soeurs, id., c. Sève, 	 id. 
ID. 	b. la Fortune, id., c. Moute, 	 id. 
ID. 	b. Antoinette-Victoire, id., e. Fornero, 	id. 

Départs du 30 Mai au 5 Juin 1881. 
ANTIBES. balanc. Tre Sorelle, ital., c. Toso, 	 vin. 
GOLFE JUAN. b. Six-Soeurs, fr., c. Sève, 	 sur lest, 

ID. 	b. l'Assomption, id., c. Barrai, 	 id. 
ID. 	b. le Var,  id., c. Jaume, 	 id. 
ID. 	h. I 'Eclaireur, ici., e. Jovenceau, 	id. 
ID. 	b. le Marin, id., c. Arnulf, 	 id. 
ID. 	b. l'Assomption, id., c. Jaume, 	 id. 
ID. 	b. Quatre-Frères, id., c. Jovenceau, 	id. 
ID. 	b. Trois-Frères, id., e. Giraud, 	 id. 
ID. 	b. Divine-Providence, id., c. Fochon, 	id. 
ID. 	b. St-Pierre, id., c. Cantoné, 	 id. 
ID. 	b. Volonté-de-Dieu, id., c. Davin, 	id. 

MARSEILLE. b. l' Union, id., c. Gautier, 	 id. 
GOLFE JUAN. b. le Charles, id., c. Allegre, 	 id. 

ID. 	b. l'Intrépide, id. c. Gai, 	 id. 
ID. 	b. l'Assomption, id., c. Barrai, 	 id. 
ID. 	b. Toujours-le-même, id., c. Carlon, 	ici. 
ID. 	b. Virginie, id., c. Isoard, 	 id. 
ID. 	b. Divine-Providence, id., c. Fochon, 	id. 
ID. 	b. l'Intrépide, id., c. Gai, 	 id. 
ID. 	b. l'Ange-Gardien, id., c. Musso, 	id. 
ID. 	b. Six-Soeurs, id., c. Sève, 	 id. 
ID. 	b. la Fortune, id., c. Monte, 	 id. 
ID. 	b. Antoinette- Victoire, id., c. Fornero, 	id. 

LIVOURNE. t. Due Fratelli, ital., c. Piaracini, 	 id. 
MARSEILLE. b. Félicien, fr., c. Marzé, 	 id. 
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MONACO ET SES PRINCES 
Par H. Métivier. 

2 volumes in-80- Prix: 6 fr. - Par la poste : 8 fr. 50 

LIBRAIRIE DE LA SOCIÉTÉ BIBLIOGRAPHIQUE 
Maurice TARDLIEU, Directeur 

35, RUE DE GRENELLE-SAINT-GERMAIN, PARIS 

L'EXPLORATION 
Revue des Conquêtes de la Civilisation 

SUR TOUS LES POINTS DU GLOBE 

RECUEIL GÉOGRAPHIQUE HEBDOMADAIRE 
ILLUSTRÉ DE CARTES, PLANS ET GRAVURES HORS TEXTE 

Publié sous la direction de 

M. PAUL TOURNAFOND 

ABONNEMENTS : 

PARIS 	 PROVINCE 
Six mois, l3 fr.-Un an, 25 fr. 	Six mois, 16 fr.-Un an, 30 fr. 

En dehors de l'Union postale , le port en sus. 
Les abonnements sont reçus sans frais dans tous les bureaux 

de poste en _France et en Algérie, en Belgique, en Hollande, 
en Suède et Danemark. 

ENVOI DE SPÉCIMENS SUR DEMANDE AFFRANCHIE 

L'EXPLORATION publie chaque semaine une livraison de 32 pages, 
format grand in-8° au minimum; elle forme chaque année 
deux volumes de plus de 800 pages chacun, qui partent du 
ler décembre et du 1er juin. La collection forme actuellement 
dix volumes et se vend 80 fr. net. Les deux premiers tomes, 
presque épuisés, ne se vendent qu'avec la collection complète. 
Les tomes HI et suivants se vendent séparément 10 fr. l'un, 
et aux abonnés 8 fr. 

A VENDRE 
LA MIR DES EWA TS 

MEUBLÉE 
Aux Bas.Moulins, Monaco 

S'adresser à la villa Ravel, ou au bureau du journal 

POUR RECEVOIR FRANCO, par le retour du cour-
rier, l'ingénieuse méthode intitulée Clef de l'Or-
thographe selon l'Académie, VRAI TRÉSOR DES 
ÉCOLES ET DES FAMILLES, (1111 facilite complètement l'en-
seignement de l'orthographe aux enfants et aux adultes 
et qui permet, qui plus est, à toute personne. qui sait 
lire de l'apprendre sans maitre très rapidement, 
adresser 2 francs par la poste (timbres ou mandat), à 
M. Bah ic, éditeur, 35, place d'A rmes, à Poitiers (Vienne). 

A VENDRE 6,000 métres de TERRAIN 
sis en face du Casino, dans une fort belle position. 
S'adresser à Me Valentin, notaire, 5, place du Palais. 

YarvAco- Imprimerie du Journal de Monne() 1881 

LE MONDE 
VIE - INCENDIE ACCIDENTS - CHOMAGE• 

Combinaisons spéciales pour les Assurances sur la Vie 
CAPITAL SOCIAL : 45,000,000 DE FRANCS 

Agent général : Le CRÉDIT LYONNAIS, à Nice 
Agent particulier : M. AUGUSTE CIOCO , à Monaco 

PHARMACIE ANGLO-FRANÇAISE 
MONACO-CONDAMINE , 	- • 

SIROP ET PATE PECTORALE DE KARMA 
de 

P.-A. MURATORE, Pharmacien-Chimiste 

Ces deux excellentes préparations se recommandent par leur 
efficacité certaine dans la toux, rhumes, catarrhes, bronchites, 
etc., etc. 

Prix du flacon : 2 fr. ; la boîte : 1 fr. 25. 

)A Paris, Fabre, 15, rue de la Verrerie. 
Dépôt 	A Marseille, Pharmacie Centrale. 

A Nice, Rostagni, Pharmacien-Droguiste. 

F. PETER LE MONNIER 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
rue Antoinette, maison Lang, à la Condamine 

Visible tous les samedis. 

CUIRE DE LÀ MARCHE Z13 17.00 DU 30 11À1 iii! - cERITICE 101TE 

Ligne de MARSEILLE à MONACO et à GÊNES. 

Gênes, h. de Rome, dép. 
Vintimille h. de Paris 
Menton 	 
Cabbé-Roquebr 
Monte Carlo 	 
Monaco 	 
Eze 	  
Beaulieu 	 
Villefranche-s-Mer 

Nice arrivée 	 
. ) départ 	 

Cannes 	 
Toulon 	 
Marseille 	 

Marseille 	 
Toulon 	 
Cannes 	 
iv,„‘„ arrivée 	 

"`' j départ 	 
Villefranche-s-Mer 
Beaulieu 	 
Eze 	  
Monaco 	 
Monte Carlo 	 
Cabbé-Roquebr 	 
Menton 	 
Vintimille h. de Rome 
Gênes 	 
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Etude de Me HENRI LEYDET, Notaire à Monaco. 

VENTE VOLONTAIRE 
Aux enchères publiques 

En l'étude et par le ministère de Me LEYDET, notaire à Monaco 

des Immeubles ci-après désignés, situés à Monaco 

QUARTIE1101 DES 1110IILIINS-INFÉRIEIJUS 
Appartenant à M. Jean GRANA 

L'Adjudication aura lieu le Jeudi 9.3 Juin 4881 
A NEUF HEURES DU MATIN 

DÉSIGNATION 

PREMIER LOT. - Une parcelle de terrain à bâtir, d'une 
superficie de 226 mètres carrés, sise à Monaco, quartier 
des Moulins-Inférieurs, au-dessous de la maison Blot. 

DEUXIÈME LOT. - Une autre parcelle de terrain à 
bâtir, servant actuellement de jardin, d'une superficie 
de 232 mètres carrés, sise à Monaco, boulevard des 
Moulins-Inférieurs, à côté du restaurant du Chalet dirigé 
par M-. Vattan. 

TROISIÈME LOT.- Partie d'un premier étage, composée 
de deux pièces, d'une cuisine et d'un petit cabinet, y 
condpris une cave située sous le rez-de-chaussée, le tout 
faisant partie d'une maison située à Monaco, quartier 
de Monte Carlo ou Moulins-Inférieurs, passage Grana. 

MISES .A. PRIX : 

PREMIER LOT . 3,390 fr., soit 15 fr. le mètre. 
DEUXIÈME LOT. 6,960 fr., soit 30 fr. le mètre. 
TROISIÈME LOT. 4,000 francs. 
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Ligne de GÈNES à MONACO et à MARSEILLE. 

S'adresser, pour les renseignements, d Me LEYDET, notaire à 
Monaco, dépositaire du cahier des charges. L'heure de Rome avance de 47 minutes sur celle de Paris. 

BULLETIN Mik'r*OXI,OILOGIIQUEI (Hauteur de l'observatoire, 85 mètres) 

PRESSIONS BAROMÉTRIQUES 
	

TEMPERATURE DE L'AIR 
réduites à 0 de température 

et au niveau de la mer. 
	( Le thermomètre est exposé au nord ) 

1 3  h. 

I 6 h. I 9 h. 9 h. I 
du  soir  da soir 1 du soir du mat. I 

29 758.6 'M.» 758.5 758.5 753.4 19.» 
30 62.1 63.» 63.» 62.8 63.» 19.2 
31 64.5 34.6 64.» 63.» 63.» 20.4 
1 62.4 61.5 61.2 61.» 61.» 21.3 
2 61.1 62.1 61.8 61.6 61.6 21.» 
3 63.5 63.8 63.5 63.5 63,2 22.» 
4 64.5 65.» 64.5 63.5 64.» 21.4 

DATES 	 1 29 1 30 1 31 1 1 1 2 1 3 1 4  

Températures, Maxima t 24.5122.5125.»123.»123.8124.7123.3 
extrêmes 	Minima 16.5117.»117.5118.»117.5116.7117.5 

o 
H o 

g  é O 
E 

VENTS ÉTAT DU CIEL 

Résumé des observations météorologiques 
du mois de Mai 1881 

Pression barométrique moyenne 	759" 8 
» 	maximum absolu 	 769" 5 
» 	minimum absolu 	 755" 5 

Différence 	 14" » 
Température moyenne de l'air 	 18° » 

» 	maximum absolu (les 22 et 31) 	25°  » 
» 	minimum absolu (le 10) 	10°  2 

Différence 	 14°  8 
Humidité relative moyenne 	 72 
Vents régnants, S O 
Nombre de jours très beaux 	 11 

o beaux 	 11 
» 	voilés 	 5 
» 	de pluie 	 4 

Pluie tombée 	 43" 5 

76 
82 
58 
51 
51 
56 
70 

S faible 
E S E 
S E 
id. 
calme, S E soir 
S S 0 faible , 
calme 

beau 
voilé, qq. gouttes 
beau 
id. 

très beau 
id. 
id. 

Pluie tombée : 0" 5 

9 h. I midi  
du mat. 

p 

midi 3 h.l&h 19h 
I du soir I du soir I du soir 

21.» 23.4 20.» 19.2 
21.2 19.5 19.» 18.6 
22.4 22.6 20.3 19.2 
22.3 21.5 20.» 19.» 
23.6 21.8 20.2 19.6 
24.2 24.» 21.2 20.6 
23.» 22.» 20.8 19.5 
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